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Biographie de l’auteur


 

 

Donatien-Alphonse-François de Sade voit le jour à Paris, le 2 juin 1740. Il passe les premières années de sa vie dans un somptueux hôtel particulier. Proche de la famille de Condé, il y est élevé en petit noble, jusqu’à ce que sa mère, Marie Eléonore de Maillé, atteinte de dépression après les deux décès successifs de ses petites filles, se retire dans un couvent. Le père du jeune Donatien, Jean-Baptiste de Sade, décide alors de l’envoyer au château de Saumane, en Provence, auprès de son frère l’abbé de Sade. Les années passées auprès de cet oncle libertin, que Donatien voit prêcher le jour et recevoir des prostituées la nuit, façonnent peut-être déjà son imagination. 

En 1750, il retourne à Paris et entre à Louis-le-Grand, ce qui lui permet de découvrir le théâtre, art pour lequel il se passionnera toute sa vie. Par ailleurs, il semble que son père l’initie aux pratiques libertines que lui-même adopte : on raconte même que le père et le fils partageraient parfois les mêmes maîtresses. Mais cette période de libertinage est interrompue en 1755, quand Sade entre dans l’armée et participe à la guerre de Sept-Ans, d’abord comme sous-lieutenant au régiment du Roi, dans l’infanterie, puis comme capitaine de cavalerie.

À la fin de la guerre, en 1763, Sade reprend sa vie de libertin, dont son père souhaite rapidement calmer la frénésie. Il est alors question de chercher une épouse digne du jeune marquis : le choix se porte sur Melle Renée-Pélagie de Montreuil, issue de la petite noblesse, mais dont la dot est très élevée. Le mariage a lieu – et trois enfants naîtront de cette union – mais il n’amoindrit en rien les excès de Sade, qui multiplie les liaisons extra-conjugales, avec des prostituées, des comédiennes ou des ouvrières, jusqu’à ce qu’un premier scandale éclate. 

En effet, le 3 avril 1768 – un dimanche de Pâques – le marquis rencontre sur une place d’Arcueil une femme démunie, qui fait l’aumône. Elle s’appelle Rose Keller. Il lui propose alors d’aller faire des ménages dans sa petite maison d’Arcueil, qui lui sert en fait de garçonnière. Rose Keller accepte et, plus tard, elle portera plainte pour flagellations brutales, coups de canif et application de cire chaude sur ses plaies. Le nom de « Sade » se répand alors en France comme le symbole de tous les excès monstrueux que permettent les privilèges de la noblesse. Le marquis est enfermé sept mois dans la prison de Saumur, puis à Pierre-Scize, à Lyon, avant d’être libéré grâce à une lettre de cachet que sa belle-mère réussit à obtenir. À sa libération, il s’installe dans le château de Lacoste, reçu en héritage après le décès de son père, et s’adonne quelques temps à sa passion pour le théâtre, mettant lui-même en scène des comédiens dans une salle qu’il a fait construire à cet effet. Il écrit une première pièce, Le Mariage du siècle. 

Mais le 27 juin 1772, un nouveau scandale retentit. Le marquis se trouve alors à Marseille, avec son valet. Ensemble, ils organisent une orgie, à laquelle ils convient cinq prostituées. Ils leur donnent des pastilles à la cantharide, caractéristique par ses vertus aphrodisiaques. Après cette soirée – vraisemblablement excessive et violente – les jeunes femmes portent plainte pour sodomie et empoisonnement. Sade fuit alors en Italie, alors que, honni du peuple, son effigie est brûlée sur une place d’Aix. Il emmène avec lui sa belle-sœur, la chanoinesse Anne-Prospère de Launay, dont il est éperdument épris. C’est le début d’une cavale qui durera cinq ans, sa belle-mère, ne supportant plus les déboires de son gendre, le poursuivant sans relâche. 

En février 1777, Mme de Montreuil finit par obtenir une lettre de cachet : Sade est alors enfermé dans le donjon de Vincennes, où il restera sept ans. C’est une période charnière pour le marquis, puisque, dans les replis de sa solitude et de son enfermement, il commence à écrire. Ce ne sont d’abord pas moins de cinq cents lettres qu’il rédigera, à sa femme notamment. En 1784, il est transféré à la Bastille, où son activité littéraire explose : il rédige, à quarante-cinq ans, Les Cent-Vingt journées de Sodome, qui semble contenir tout ce que son créateur devait ressentir de colère et de frustration. Il y écrit aussi Les Crimes, Les Historiettes, la première Justine, Aline et Valcour. Le 2 juillet, après avoir appelé à la Révolution du haut de sa fenêtre avec son pot de chambre, il est transféré à Charenton, avant d’être libéré le 2 avril 1790, après l’abolition des lettres de cachet. Il aura passé treize ans en prison. 
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